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LE BUDGET PROVINCIAL
DIFICIT ENORME.

 

Suivant le rapport des auditeurs du trésor, il apper
le déficit provincial de Québec est de $4,939,235.91 PEH
velle ne doit surprendre personne, ni le montant, être trouvé
exhorbitant, quand on songe à toutes les entreprises du gou-
vernement, (sages ou non,) ou à tous ces fonds de secours
pour nos chômeurs.

LA VERITE?

Mais, et c’est le point sur lequel nous voulons attirer l’at-
tention, savons-nous l’exacte vérité? L'administration pro-
vinciate donne-t-elle des chiffres véritables? Monsieur Tas-
chereau croit-il que dans toute la province de Québec, per-
sonne ne fasse cas de la situation financière? Ou, notre tré-
sorier pemse-t-il n'avoir pas de compte à rendre à la popula-
tion? Or, Voici que cette année, en plus d'anoncer un déficit
de pres de $5,000,000.00, le gouvernement provincial nous dil
avoir emprunté le 2 janvier 1935 la somme de $13,730,000.00;
le fer février $5,000,000.00 et le 1er mars $1,500,000.00: le to-
tal représente donc plus de $25,000,000.00 de déficit pour
l'exercice financier de 1934-1935.

QU’ON NOUS RENSEIGNE

Un confrère signalait dernièrement ces chiffres mais
sans commentaires: nous n'avons pas l'idée d'en faire de très
longs, si ce n’est que de demander aux autorités provinciales,
spécialement au Trésorier, de renseigner le peuple de cette
province avec des chiffres réels, de ne pas déclarer de surplus
avec un déficit, de dire en un mot LA VERITE.

De lA sorte comparant l'actif et le passif, comme dans
toute autre entreprise financière, l’électeur pourra dire si oui
ou non nos administrateurs sont dignes de foi.

MAIS, quand le serviteur refuse de donner les détails de
sa conduite et de-son administration, le MAITR@En'’a-t-il past
droit de le redouter et de lui retirer sa confiance?
 

Le nouveau prix de la peinture
GRANDE REDUCTION.

Une réduction substantielle vient d'être annoncée pour

les peintures de première qualité. ;

En fixant la peinture à $3.75 le gallon, les manufacturiers

ont bien spécifié que les conditions adtuelles commerciales
et manufacturières ne justifiaent pas celte réduction. C’est plu-

tôt pour. combattre l’achat des peintures communes qui don-
nent de si piètres résullats. ; ; ,

De sorte qu'à l'avenir, avec un{el prix, au lieu d’employer

diverses qualités inférieures de peintures comme par le passé,
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les propriétaires seront tout heureux de se servir des premiè-

res qualités et naturellement avec des résultats plus satisfai-

sants. ;
Les compagnies qui

da Paint, International Varnish,
Williams.

aiss$5,.c--s .ou

annoncent ces réductions, sont Cana-
Martin-Senour et Sherwin-

 

  

 

 

 

 

MARIAGE
Lundi à 9 heures, dans l’é-

glise de Berthierville M. le
chanoine J. H. Désy, bénissait
le mariage de Mlle Pauline
Gariépy, fille de M. et Mme P.
A. Gariépy, de Berthierville et
de M. André Pilon, fils de M.
et Mme J. D, Pilon de St-Jé-
rôme.
La mariée portait une robe

de bianchini ferrier vieil or,

style Catherine Cleary, un li-
vre d'heure et avec muguet, à

la main.
Melle Madeleine iépy

sœur de la mariée, agissait
comme dame d'honneur: elle
avait une robe de satine vert
bronze style Mainbocher avec

une gerbe de roses.
La bouquetitre, Thérèse

Guernon, était vêtue d’une ro:
© de satin rose.
Mme Gumépy,mèredeta

Gariépy,

 

mariée, portait une robe de ve-
lour chiffon bordeau avec un

bouquet de corsage de rose ta-

lisman, Mme Pilon, mère du

marié, avait une robe de crêpe
prune aveo bouquet de roses
au corsage.
MM. P. A. Gariépy et J. D.

Pilon servaient de témoins à

leurs enfants. _

Mlle Marie-Emma Gariépy.
soeur de la mariée, touchait

l'orgue et Mme Dansereau et

M. Gérald Desmarais de Mont-

réal. et M. l'abbé C.E. Beaudry

et Mlle E. Farly de Berthier-

ville exécutèrent des parties de

chant superbe: à l'élévation.

M. A. Pilon ; accompagnait
l'orgue avec violon.

L'église était décorée de

fougères et de glaïeuls pour la

circonstance: les placiers é-

taient MM. A. Pilon et Roger

Deeala cérémonie, il y eutprès la aéré y 1

réception dans la salle & diner  
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AU FEU! AU FEU!

Vendredi vers 2 heures dans
la nuit, le feu se déclarait dans
l’établissement de commerce
de M. Paul Aucoin, connu sous
le nom de Restaurant Bremen.
Les pompiers contrôlèrent

assez vite les flammes: les
dommages sont très considéra-
bles, l’eau ayant surtout causé
beaucoup de dégats dans la
marchardise. Les assurances,
dit-on, vont couvrir les pertes.

ACCIDENT TERRIBLE

M. Albert Chénard doit se
compter chanceux d'être sorti
en vie de son accident, la se-
maine dernière: en passant
sur une traverse à niveau à
Ville St-Pierre, un train vint
en collision avec son auto, qui.
traînée plus de deux cents
pieds plus loin, n’était plus
qu’un amas de ferrailles. Par
miracle, M. Chénard s’en est
tiré avec quelques petites cou-
pures.

TRAVAUX DE CHOMAGE

 

Noire dévoué député au fé-
déral, M. J. A. Barrette, a obte-
nu les crédits nécessaires pour
la continuation du quai, et les
travaux vont commencer de
suite.

PROCHAIN MARIAGE

On annonce pour lundi pro-
chain le mariage de M. Geor-
ges-Ftienne Savignac de Si-
Thomas de Joliette avea Mlle
Claudette Ducharme, fille de
M. et Mme Elias Ducharme.
Nos meilleurs voeux aux fu-

furs mariés.

MUNICIPALISATION DE
L’ELECTRICITE

 

Environ. 0 municipalités
viennent de s'adresser à I’'Hon.
T. D. Bouchard, ministre de
l'Industrie et du Commerce,
pour lui faire part de leur idée
de municipaliser les services
d’électricité et lui demander
les procédures nécessaires,

Il n’en est pas question ici
dans notre ville et mieux vaut
attendre car les résultats ne
SE ET

de l'Hôtel Manoir: environ
cent-cinquante personnes y
prirent part, le coeur à la gaie-
té la plus franche.
Vers deux heures, un certain

groupe d'invités allait recon-
duire les nouveaux mariés à
Montréal, où ils prenaient le
soir même le Vapeur Tadous-
sac, pour faire le tour du Sa-
guenay.
A leur retour, M. et Mme Pi-

lon habiteront l’Assomption.
Nos meilleurs voeux de bon-
heur et de prospérité, les ac-
compagnents Le

 

seront peut-être pas aussi at-
trayants qu'on le pense.

M. .L’ABBE PERRIER ET
“MIETTES DE BONHEUR

M. l'abbé Philippe Perrier, a
bien voulu écrire en marge de
Miettes de Bonheur par Henri
Joliet:

Le bonheur, c'est la fin
dernière de l'homme. Si Je
bonheur parfait ne se trou-
ve qu’en Dieu, la vie n'est
pas tout de même un mau-
vais lieu ou une géhenne an-
ticipée. Henri Joliet nous le
dit aimablement avec une
sérénité qui nous laisse voir
une âme d'apôtre laïque qui
connaît son milieu, et que
nous accueillons comme un
frère qui “participe à l’apos-
tolat hiérarchique”. Son
oeuvre est excellente et élé-
gante. Pourquoi ne pas met-
tre des attraits à la vérits
que l'on veut diffuser.(...)

Je nourris un espoir: celui
de voir beaucoup d'âÂmes de
la trempe de Michel condui-

“re d'autres âmes dans la so-
litude, pour quelles se re-
trempent dans la vertu hé-
roïque.
Ce volume au prix de $1.00,

est en vente au “Courrier de
Berthierville.”

 

Camille DUCHARME, Rédacteur-gérant.

Mme Conrad Bonin de Saint-
Thomas de passage dans sa
famille.

#——#_
M. et Mme Coulombe chez M.

et Mme Joseph Barrette di-
manche.

#—{_#
M. Georges-Etienne Lavallée

de la General Motors à Ber-
thierville dimanche,

#0 |
Mme Joseph DeGrandpré de

Montréal et ses fillas Mlles Ror
lande et Reine-Aimée, de re-
tour à Montréal après quel-
ques semaines passées à Ber-
thierviHe.

kk
MM. A. Brulé et D. Bérard

chez M. et Mme Rabert Lapor-
te samedi: .

#—_
Mlle Kelly de retour à Ber-

thierville comme institutrice &
l'école anglaise.

Kh
M. et Mme Omer Paquette et

Mile F. Paquette 4 Montréal.
#—e—

Mlie Marie-Rose Turcotte de
St-Cuthbert chez M. et Mme
Robert Laporte.

ek—
Mlle Jeanne d'Arc DeGrand-

pré de St-Cuthbert de retour
chez elle après un passage
d’un mois chez M. et Mme À-
drien DeGrandpré.

#—#_#
MM. Léo D'Aragon, Lionel

Sylvestre, Gabriel Olivier et
Euelide Bonin à Sorel diman-
che. 

R. LP
 

Mardi dernier avaient lieu
les funérailles de Mme Odilon:
Lavallée, de Berthier-Jonction.|
Nos sympathies à la famille!

VA ET VIENT

Mme Dubrile de retour an
Collège St-Joseph,

kk
M. et Mme Armand Hénault,

M. Donat Bergeron de Mont-
réal ainsi que Mme Jules
Grandehamps, Mme Vve Nor-
bert Hénault et Mlle
Héneault sont allés à Québec
ces jours derniers, les invités
de M. et Mme Cléophas Hébert.
Ils ont aussi visité Ste-Anne
de Beaupré.

#—#_
M. et Mme J.-E. Hamelin,

Mme C. Ducharme et Mlle M.
Champagne G.M.G. à Montréal
jeudi dernier.

hh

La famille N. Beaulnc à
Sherbrooke, dimanche dernier.

#—#—*

MM. C. E. Bellerose. Alph.
St-Martin et J. B. Bellerose
aux Iles dimanche.

ek—k

Mme Olivier Caumartin au-
trefois de Berthierville ainsi
que Mme Léopold Caumartin
de Montréal, ont fait un séjour
de quelques semaines au cha-
let, Villa Idéale à St-Cannt, les
invitées de M. et Mme Joseph

ve ILebeault. ---

Estelle!

%—

Mlle Gisèle Payelte de retour
à Montréal.

+—À

M. et Mme Roland Des-|
‘champs el Mme J. R. Tessier &
(Monfréal samedi.

kkk

M. Lucien Plante de Montréal
en visite à Berlhier.

*—k— +

M. J.-A. Barrette, M.P. de St-
Barthélemi à Berthiervile ven-
dredi par affaires.

dk

Mmes Carrières, Siscoe et À
Albert en visite samedi et di-
manche chez M. ef Mme L.-J.
Albert.

K x ok

De passage ces jours der-
niers chez Mlle Lucille Bisson-
nette, Mile Brisson et M. le Dr
L. Brisson de Montréal ainsi
que Mlle Thérèse Duquette de
Papineauville.

#—#—*

M. Hector Bissonnette dans
sa famille dimanche dernier.

Mme X... qui aime beaucoup les

fêtes et le théâtre, demandait à son

confesseur: i
—Monsieur l'abbé, y a-t-il done

du mal à alier au théâtre

—Madame, répondit finement le

prêtre, c'est à vous de me le dire.

x x x

Un signe certain que la cloche de

la porte va sonner, c’est quand vous

êtes seul à la maison et que vous

venez d'entrer dans votre bain.

x x x

Le talent est toujours et sans au-

cune exception, modélé à la ressem- biance del'éate: - - -Paui Bourget +“
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Le Courrier de Berthierville
SOURNAL HEBDOMADAIRE

W-H. GAGNE — Cam. DUCHARME

Ba.Frop. Réd.-Gérant.

Le prix de l'abonnement est de $1.00
année pour le Canada et 81.50 pour
Etats-Unis. — Toute année com-

mencée est due en entier.
Conformément à la tradition et dans

Fintérêt d'une juste liberté, 11 est enten-
Que les articles du Courrier sont pu-

sous la responsabilité de leurs au-
tours.
Pour le tarif des annonces, impres-

etc. on voudra bien s'adresser à
vos bureaux.

MORT SUBITE DE RO-
DOLPHETOURVILLE
Le défunt avait été député li-

béral de Maskinongé pen-
dant quinze ans.

M. Rodolphe Tourville, an-
cien député libéral du comté
de Maskinongé et financier in-
fluent de la métropole est mort
subitement dimanche matin à
sa demeure, Avenue Ainslie,
Outremont. M. Tourville souf-
frait depuis quelque temps

 
 

 
lui-même que l’état de sa san-
té fut aussi précaire.
Sa mort est survenue dans

les circonstances les plus tra-
giques, samedi soir, M. Tour-

ces de profits sont de votre côté.

est au point de production profitable, surtout si vous pouvez
avoir les actions à bas prix.

cents, sont d’acquisilion facile et par leur valeur réelle et leur

bas prix actuel, se recommandent d’elles-mêmes aux acheteurs

d’angine, mais il ne croyait pasjavisés.

EAS

DANS LA FINANCE
_————

LES MINES
Le développements miniers dans les provinces de Québec

et d'Ontario attirent l'attention des économistes et surtout des
spéculateurs, Ces mines d’or sont surtout remarquables par
leur production des derniers douze mois qui dépasse cent mil-
lions de piastres. ; ;

Vous savez que la seule occasion de faire une spéculation
profitable se trouve dans les actions de compagnies minières
du Canada: si vous savez en profiter, vous gagnerez.

N’achetez pas en aveugle, ni du premier venu: achetez de

préférence les actions d'une mine d'or en production,
Lorsqu'une compagnie possède la location géologique favo-

rable, du minerai d’or en valeur commerciale et la direction

technique nécessaire, ces actions offrent l'occasion, que vous

cherchez. Vous pourrez acheter avec l’assurance que les chan-

G :

Et le meilleur temps d’acheter, c'est lorsque la compagnie

Les actions Gillies Lake-Percupine Gold Mines, à trente

— un

certain nombre d’occasionsANALYSE DU MARCHE
attrayantes parmi les mines 

 

 

 

presbytères, sa

 

Canada.

et sont payables, capital e
Québec, entre autres.

L.-G. BEAUBIEN
rue St-Pierre, 70

QUÉBEC MON

rue Notre-Dame, 84 ouest

==

—_——_———

93 PAROISSES
engagent conjointement leur actif

Québec, tous les biens paroissiaux (églises,
lles paroissiales, cimetières,

etc.) appartiennent à la Corporation Episco-
pale. C'est également la Corporation Epis-

copale qui effectue tous les emprunts et qui les garantit.

La Corporation Episcopale Catholique Romaine de
Toronto compte 160,000 âmes dans ses 93 paroisses et
présente un actif de $14,000,000.

Son emprunt d'obligations de $1,500,000 à 4%,
engage son crédit en général et comporte, de plus, une
première hypothèque sur des immeubles évalués à plus
de $3,000,000, situés à Toronto même, la ville Reine du

Ces obligations se vendent à 100 plusl'intérêt couru
t intérêt, à Montréal et 3

& CIE, LIMITÉE
rue Daunou, 5

TRÉAL PARIS (France)La bourse des Mines:
ville recevait dans l'intimité

quelques amis et semblait en| Les spéculateurs ont vrai-

parfaite santé. Il fit même sä[semblablement esprit au
partie de billard avec eux jus-fjeu, car depuis quelque temps
que vers minuit. Mais plus tard|ils se tournent vers les mines
dans la nuit, il fut pris d'un|d'or bon marché: les observa-
malaise subit. On fit mander enlteurs prétendent qu’au cours

toute hâte le médecin, mais il|des prochaines semaines les ti-
était trop tard. M. Tourville ex-itres les plus attrayants de ce

pira à 4 heures 30 dimanche|groupe domineront le marché
matin, et dessineront un vaste mouve-

Né à Montréal, le 31 marsIment de hausse. Tout indique
1867, il était le fils de l’hon. que les valeurs minières se

Louis Tourville, conseiller lé-|llanceront de l’avant au début

d'or à prix bas et moyen:
ces titres devraient monter
assez rapidement et rappor-
ter un bénéfice satisfaisant.
Quelques mines très bon
marché sont tout particuliè-

rae Notre-Dame, 1484 rue Sparks, 56
TROIS-RIVIERES OTTAWA _—

—

—_—|

 

  

 — rement alléchantes au cours
actuel. !
Nos lecteurs savent fort

bien jusqu’à quel point nos
recommandations sont exac-
tes; nos prévisions se sont
réalisées dans la proportion
de plus de 80%. Comme ré-
sultat nos clients ont fait

expédié aussitôt que la route
sera terminée. L'entreprise est
amplement financée, Le stock
récemment montré de l'’acti-
vité et il offre une spéculation
intéressante autour de 6c.

Can. Malartie. —

 

filon a été découvert à 3,000
pieds; la nouvelle n’a pas été
confirmée officiellement mais
le stock est rapidement monté
à $2. On s'attend avec intérêt
à d’autres nouvelles.

J.-A. HEBERT &Cie.

itr)fe+ “-

gislatif et de Célina Serre dit|de l'automne.
St-Jean. I] fit ses études com-
merciales à l’académie du Pla-
teau et son cours classique au
collège Ste-Marie.-En 1889, il
entrait dans les affaires avecides incertitudes politiques, des
son père. Quelques années plus menaces de guerre et de l’ap-

tard, en 1892, il épousait Mlle proche d'un congé; les échan-

fille delges sont au ralenti, la tendan-
En|ce mixte et les variations mi-

10912, il devint membre de l’As-|nimes. Nickel
et occupa plus

jusqu’en 1927. M.\publiques ont perdu du ter-

Berthe Archambault,
Me F.-X. Archambault.

semblée législative
ce poste
Tourville faisait partie de plu-|rain; les compagnies

et les entreprises de construc-sieurs compagnies. Il avait été
marguillier de la paroisse St-|t
Viateur d’Outremont et il était
syndic de la paroisse St-Ger-
main d’Outremont. M. Tourvil-
le était membre de plusieurs
olubs hotamment du Reform
Club et du Club Canadien.
M. Tourville laisse dansé le

deuil, outre Madame Tourville,
un fils, M. Rodolphe Tourville,

privilégiés
gains.

des milliers de dollars de
bénéfices. Nous croyons que
tout spéculateur avisé de-
vrait se prévaloir des occa-
sions du moment; nous som-
mes convaincus qu’il est très
avatageux de suivre de sa-
ges directives.
Ce bulletin contient quei-

ques recommandations; sur
demande, nous en fornirons
une liste liste complète.

BREVES NOUVELLES DES
MINES

Les valeur industrielles:

Le marché local se ressent

est le stock le
achalandé; les utilités

textiles

ion on faibli. Quelques titres
ont encaissé des;Poreupine Crown.

Les travaux avancent rapi-
dement sur la propriété
Goamk; le crusage des galeries
a mis à jour une excellente
minéralisation. On a acheté un
atelier de 25 tonnes qui sera

Il faut acheter maintenant
les mines d’or choisies et
bon marché!  Le marché actuel offre un

 architecte; trois filles, Mada-
me Paul Ouellet (Rita), et Mlles
Estelle ainsi que Madelei-
ne Tourville; ses petits- en-
fants, André, Louis et Jean-
nine Tourville, Robert, Denise.
Louise et Madeleine Ouellet;
un frère, M. Arthur Tourville,
membre de la Chambre de
Commerce et gouverneur à vie
des hôpitaux Notre-Dame et
Ste-Justine.

Les funérailles eurent lien
mercredi matin à 9 heures à
l’église St-Germain d’Outre-
mont. Le convoi funèbre partit
de la demeure de M. Tourville.
22 avenue Ainslie, Outremont.
Nous croyons nous faire le

porte-parole de la population
du comté de Maskinongé, en
priant Mme Tourville et ses
enfants d’agréer nos profondes
condoléances.
 

AVEZ-VOUS DEJA PENSE D'AT-
DER NOTRE PETIT JOURNAT, FN
NOUS ENVOYANT AU MOINS UF

- NOUVEL ABONNE?
 
fli

rte. oa

PARTAGEZ CES RICHESSES

Dans une mine d’or en production voisines des
riches mines Hollinger et McIntyre, à Timmins,
Ontario. Le moulin de la Gillies Lake-Porcupine
traite actuellement cinquante à soixante tonnes “
de riche minerai d’or par jour et cette production
sera bientôt augmentée. Les profits sont consi-
dérables. C’est une chance rare de faire un
placement ou une spéculation profitables,

  

Nous offrons une tranche des actions de la com-
pagnie GILLIES LAKE PORCUPINE GOLD MI-
NES au plus bas prix du marché. Sur demande,
sans obligation aucune de votre part, nous don-
nerons renseignements et références, Ecrivez-
nous avec confiance.

The Sterling Corporation,
132 Ouest, rue St-Jacques, MONTREAL.    

DAIDER

  

 

Le rendement de l’atelier se-
ra doublé à 300 tonnes et les
travaux devraient être termi-
nés à la fin de l’année. Le bé-
néfice du premier trimestre
d'exploitation a été de $20,533.
Nous prévoyons que ce titre
est l’un des plus attrayants du
groupe des petites mines au
cours d'environ 60c.

Hudson-Patricia. —

D'après les derniers rap-
ports les résultats sont très
encourageants dans la galerie
de l’est à 325 pieds. Le minerai
donne environ $10. à la tonne
et les réserves augmentent.
Du niveau de 200 pieds le son-
dage au diamant continue, de
même qu’à la surface. Le stock
est attrayant entre 8 et 10c.

Macassa. —

On rapporte qu’un nouveau

rtett

DIFFERENTES MANIERES
NOTRE JOURNAL

 

1.—En «y abonnant ou en payant
son abonnement,

2.—En lui precurant de nouveaux
abonnés.

 

PETITES ANNONCES

L'Echo de faint-Fuotin et le
Courrier de Berthierville sont lus per
plus de 20,000 personnes chaque se-
maine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à leuer ou à échanger, &
sayez nos petites annonces — Vow

serez surpris du résultat.

TARIF: 35 mots ou moins 3
cents; 1 eent par mot additionnel

BW Quatre insertions tives
pour le prix de trois. À ce prix, les
petites annonces seront publiée
dans nos deux journaux.

 

HOMMES DEMANDES

Hommes demandés pour clientèle
Rawleigh à Berthierville, Ecrive
aujourd'hui. Rawleigh Co. Dept

ML—495, Montréal, Qué.
 

Nous réparons les clavigraphe!
(typewriters): prix raisonnables. La
Pharmacie Berthier Enrg., Volsis
du Manoir Berthierville,

 

Belle boulangerie à vendre à Se
rel, centre industriel, gros commer

ce, bonnes affaires, près de l'église,
école, occasion extraordinaire à qui
veut s’établir, s’adresser à:

BOULANGER:
Poste Restante, Sorel.

“ CHARS A VENDRE
Plusieurs chars de promenade, (&

miOns, neufs et usagés à vendre OI
à échanger, pour chevaux, voitures,
bois de sciage, ete, etc. S'adresser

  8—En le faisant lire.

4—En lui apportant une colla-
boration littéraire.

5.—En sollicitant des annonces à
son intention.

6—En encourageant nos annon-
ceurs, en disant que vous aver vu

#1 Garage Julien et Veillet, Louisé
ville, Qué. — Conditions de pak
ment faciles.

 

Terre à vendre ou à louer à Ber
thier-Jonction, 105 arpents cultiva-

bles. S'adresser à Mlle Marie-Anié
Falardeau chez M. Remi Roy, 16 leurs annonces dang notre journal.

244006040000

ROBERT

$ BPECIALITE: Altelages, ele. 
 

“Nos réparations donnent satisfaction”

Cordonnier-Sellier.

Ste-Geneviève, Berthierville, Qué.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 I ‘ Notre vie
Heureux l’homme qui craint le Seigaeur,

religieuse
Et qui se complait dans l'observance de sa loi. (Ps. III)

paroissiale »

 
 

Heure catholique
Les émissions de l’Heure catholi-

que interrompues durant l'été re-
prendront dès le 7 octobre chaque
dimanche au poste C.K.A.C. Elles
seront diviséees comme les années
précédentes en trois parties de vingt

utes chacune: une conférence

sur l'histoire de l'Eglise, une audi-
tion musicale, une causerie sur un
sujet d’actualité. La direction du
Poste à cru cependant devoir avan-
cer l’'houre de ces émissions. Elles
sauront lieu dorénavant de 5 à 6 h.
au lieu de 6 h. à 7 h.

l’Expérience sociale
marxiste en Russie

Genève, août 1985. — Parmi les

premières études entreprises par le
nouvel Institut antimarxiste de Ge-
nève, en collaboration avec la Sec-
tion d'information de l’Entente in-
ternationale contre la Ille Interna-
tionale, figure la question del'expé-
rience sociale marxiste en Russie
soviétique.
Un rapport sur ce sujet a été pré-

senté à la récente séance de l’Insti-
tut. Cette étude, qui ne comprend
qu’une vingtaine de pages dactylo-
graphies et traite un sujet immense
et d'un intérêt passionnant, se bor-
ne forcément à relever l'essentiel.
Sous cette forme déjà, cependant,
elle mériterait d’être largement ré-
pandue à un moment où la ‘‘voie
marxiste’’ est adoptée non seulement
par les communistes, mais aussi par
de nombreux groupes au sein des di-
vers “fronts uniques’ et “fronts po-
pulaires’,
Le travail en question se réfère à

   

PRENEZ SOIN DE VOTRE
DIGESTION

POUDRE ANTACID NYAL

 

Soulagement rapide de I'Acidits,
la dyspepsie, etc. — 50 sous.

LA PHARMACIE BERTHIER
ENRG. =

BERTHIERVILLE, P. Q
rer

EXCURSIONS
A BON MARCHE

à tous les endroits de

L’OUEST CANADIEN

Départs:
Tous les fours du 21 sept. au 4 oct.

Limite du retour: 45 jours.

 

UN SOU DUMILLE

 

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS- LITS

Billets d'excursion aussi en

valables dans: —

(a) wagons-lits touristes à environ

1/4 c du mille, plus les prix régu-

lters pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits de
luxe à environ 134c du mille, plus

les prix réguliers pour les fau-

teulils ou les Lite.

Faculté d'arrêt à Port Arthur, Ont.

et À tous les endroits à l’ouest.

Benseignements complete des agents

PACIFIQUECANADIEN

vente,

un tableau de Molotoft Présiden
du Conseil des Cominiamairos en
Peuple) publié à Moscou en: février
1935 et qui montre la transforma-
fon sociale de la Russie de 1913 à

Cette étude passe en revue les vi-
cissitudes des diverses classes de la
population russe: bourgeoisie et pro-
fessions libres, ouvriers, paysans,
esclaves. Un paragraphe spécial est
consacré à la famille, à la femme et
à l’enfant. Les conclusions du rap-
port constatent les méthodes inhu-
maines appliquées par les marxistes-
léninistes pour la transformation so-
ciale du pays, et leurs piètres résul-
tats qui n'assurent même pas aux
travailleurs russes les conditions
d'existence des ouvriers les plus ma!
payés d'Europe et d'Amérique. El-
les constatent par contre le coût en
vies humaines, en biens matériels et
spirituels de l'expérience marxiste,
qui dépassent les pertes subies par
le monde entier pendant la grande
guerre, et qu’on peut résumer com-
me suit:
La Tchéka a assassiné les adultes

par millions. — Des hordes compo-
sées de millions d'orphelins aban-
donnés ont erré à travers la Russie
avant d'être décimées par la faim, le
froid et les épidémies. — En 1922
la famine engendrée par la premiè-
re expérience collectiviste a fait pé-
rir des millions d’êtres. — Par mil-
lions, les enfants abandonnés sont
venus fournir de nouveaux contin-
gets à l’armée des ‘‘besprisorny’’.—
La collectivisation imposée au peuple
avait pour but de ‘‘liquider’”’ 5,000,-
000 de paysans de la classe “kou-
lak'’’ (paysans aisés); le résultat fut
la déportation et la mort, dans les
camps de travaux forcés, de millions
de paysans. En 1932-33 la famine,
conséquence du plan quinquennal, a
condamné à mort des millions de
gens. — La disette générale, la re-
crudescence des maladies, la baisse
catastrophique du niveau d’existen-
ce ont préparé à d’autres millions
une mort lente.

Or, c’est le sort de l’homme qui
importe en dernier lieu dans toute
expérience sociale. Celui qui étudie
objectivement l'expérience russe ne
peut plus douter que ce n’est pas
sur la “voie marxiste” que l’homme
moderne, soit comme individu, soit
dans la collectivité, doit chercher le
salut de la crise actuelle.

Comment sont traités
les enfants parl’état

soviétique
Les “Isvestias” se plaignent des

mauvais traitements infligés aux en-

fants dans les asiles de l'Etat:

“L'existence des enfants dans les a-

siles de l’Etat ne s’est pas amélio-

rée, disent-elles. Souvent les enfants

s'enfuient de ces asiles. En 1932-33

plus de 9000 enfants se sont enfuis

des asiles appartenant au Commissa-

riat de l'Instruction publique de la

RSFSR... Certains asiles pratiquent

des méthodes terroristes. Dans ceux

de la région de l'Oural, à Serpoukho-

vo, dans la région de Sverdlovsk, les

enfants sont souvent roués de coups.

Parfois, prétendant renvoyer les en-

tants a leurs parents, on les change

d’asile; les parents les cherchent en

vain; ils sont perdus... Certain so-

viets locaux font des prélèvements

illégaux sur les budgets des asiles

pour les enfants... Il est temps

que le Commissariat de l’Instruction

publique de la RSFSR et les Com-

missariats des Républiques fédérées

comprennent enfin... que le décret

historique du ler juin sur la liquida-

tion des enfants abandonnés est o-

bligatoire por tout le monde et que

les tâches qui en découlent doivent

être accomplies coûte que coûte par

tous les organes du Commissariat de

I'Instruction publique’.
eS

es d'or des Ligues du Sacré-
Nocc du Canada à l'occasion du
25e anniversaire du Eu-
charistique de les 13, 14
et 15 septembre

  

s recommandons à tous les

meres de l'Apostolat de la prière,

de la croisade Eucharistique et sur-

tout des Ligues du Sacré-Coeur de

Montréal les diverses réunions mie

ses au programme par le Comité d

Oeuvres eucharistiques et surtou 

les trois communions générales: ven-
dredi: en réparation des péchés con-
tre la Très Sainte Eucharistie; sa-
medi: aux intentions de S. Exc.
Mgr l'’Archevêque, pour le diocèse
et les vocations; dimanche: pour le
succès de l'Action catholique et la
cessation de la crise. — Los dames
et les demoiselles auront une réu-
nion particulière à l’église Notre-
Dame, le vendredi 13 aeptembre, à
trois heures de l'après-midi. LL.
EE. NN. SS. Alph.-Emmanuel Des-
champs, Joseph Arthur Papineau
leur parleront de l'Eucharistie et
des oeuvres d'action catholique, et
Mgr J.-C. Chaumont officiera au
salut du Trés Saint Sacrement.
Le vendredi soir, dans toutes les

églises de Montréal, 11 y aura heu-
re d’adoration réparatrice des hom-
mes et jeunes gens pour les crimes
des sans-Dieu.
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KINO-PETROL
Supprime les démangeaisons

Arrête la chute des cheveux

Détruit les pellicules.
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— Vendu par —

La Pharmacie Berthier Enrg.
Berthierville.
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x x x
Ralliement des Ligueurs à l’église
Notre-Dame le samedi 14 septem-
bre à huit heures du soir, avec
drapeaux et insignes

Sermon sur l’Eucharistie inspira-
trice des oeuvres d'action catholi-
que pour les hommes, par S. Exc.
Mgr Joseph Alfred Langlois, évêque
de Valleyfield. Salut solennel du
Très Saint Sacrement, par S. Exc.
Mgr Geo. Gauthier, archevêque-co-
adjuteur de Montréal. Après le sa-
lut, dans la chapelle du Sacré-Coeur
de l’église Notre-Dame, l1re réunion
des Aumôniers-Directeurs et Prési-
dents des Ligues du Sacré-Coeur.
Revision des constitutions de la Fé-
dération générale des Ligues du
Sacré-Coeur et élection des officiers
supérieurs.

x x
Le dimanche 15

née du triomphe

x
septembre, jour-

Dans toutes les églises de Mont-
réal, messe solennelle et sermon:
“Avons-nous été fidèles aux leçons
et aux voeux du Congrès de 1910?!
A dix heures du matin, dans la

salle paroissiale de l’'Immaculée-Con-
ception, 1963, rue Rachel Est, 2e
réunion de tous les Aumôniers-Di-
recteurs, Présidents et aussi les Dé-
légués de l'extérieur pour la revi-
sion des constitutions de la Ligue
du Sacré-Coeur. - \
A deux heures et quart très pré-

cises de l'après-midi, ralliement au
parc Lafontaine selon l'ordre indi-
qué dans les circulaires et dans les
journaux. A deux heures et trente,
procession (8 de front, 4 de chaque
côté, avec espace au milieu). Par-
cours: Parc Lafontaine, rues Boyer
et Christophe-Colomb, boulevard St-

Joseph, avenue du Parc. S'il y a

pluie, la procession sera remise au

soir ou au dimanche suivant, selon

l'annonce à la radio; dans ce cas,

il y aurait à trois heures de l'aprés-

midi, dans la salle de l'Immaculée-

Conception, une troisième réunion

des officiers et ligueurs délégués.

  

HOTEL
CORONA

rues Ste-Catherine et Guy,

Montréal.
Canada

(Porte voisine du Théâtre
HisMajesty's)
 

Faux:
Chambre simple $1.50 et plus
Chambre double $2.00 et plus
Suites $4.00 et plus

Geo. V. GREEN.
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T RWLesLithines
| (À AGH)
procurent économiquement la meilleure Eau de table et de régime

ALOALINE — LITHINEE — PETILLANT — DIGESTIVE

SONT TRES EFFICACES CONTRE:

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de ia Veasie,
de la Peau, de l’Estomac et de 1'Intestin,

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants pour

13 grosses bouteilles d’un litre.

PRODUIT DE FRANCE

— EN VENTE PAR —

La Cie Canadienne des Agences LaPharmacle Berthier Hurg.

Mod Voisin du Manoir
BERTHIERVILLE.

 

 ernes,
6614 Ave. Delorimier,

MONTREAL.  
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Mesdames,

Confiez-nous le soin de votre

CHEVELURE

PERMANENTS: tout genre,

tout prix

Salon Léo

129 De Montcaim TH.: 62

BERTHIERVILLE.

 

Mlle Lorraine Roy
donnera de nouveau en septembre prochain

des cours de

 

MUSIQUE—DICTION—CLASSE

 

ainsi que le cours spécial pour les petits.

Ouverture fixée au 4 septembre.

AAA

81 vous désires en Assurance, une protection parfaite

et do tout instant,

Places vos risques et responsabilités de tous genres per

l’entremise de

Laurent Roy
Courtier en Assurances

Représsntant des meilleures Compagnies Canadiennes-Françaisés,

Américaines et Angiaises,

Ta, 180 Berthiervifie.

entière satipinstion ser
1vyessulire, Too mee

Résidence: 168 Frontemac.

Informations fournies avec plaisir etee Chacune de Vos Eifficaïtés
_ 
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NOS COURIERS
Maskinongé

Il nous fait plaisir d'annoncer que
Milles Jeanne-d’Arc Cloutier, Jeanne-
d’Arc Rainville, Bernadette Lebeau,
Eveline Lebrun, Gabrielle Paquin,
élèves des Révérendes SS. SS. NN
de Jésus et Marie, de cette paroisse,
viennent de recevoir leurs diplômes
du Bureau Central des Examinateurs
Catholiques de la Province de Qué-
bec, avec la note ‘Distinction’. Nos
félicitations ainsi qu’à leurs dévou-
ées éducatrices.

La famille Wilfrid Lincourt, de
passage à Berthierville, dimanche.

M. Wilfrid Lincourt, de retour
d'un voyage à Trenton, Ont.
M. et Mme Léopold Dugas ont

passé la fin de semaine à T.-Riviè-

res.

Mmes H. Branchaud et J.-E. Sa-
voie, Mlle Lucile Branchaud, Mlle
Ursule Dugas, sont allées visiter
l'exposition missionnaire jeudi der-

nfer.
M. J.-O. Déziel, de Montréal, a

Maskinongé, à l’occasion des funé-
railles de sa mère, Mme Frs. Déziel.
Mme Boisvert et Mlle A. Lessard,

de Montréal, chez M. Alphonse Les-
gard pour la fin de semaine.
M. Napoléon Clément est allé à

Trois-Rivières ces jours derniers.
Mlles Jeanne-d’Arc Déziel et Clat-

re Giroux, de Trois-Rivières, en vi-
site chez des parents et amies.
Nous sommes au regret d’annon-

cer le décès de Mme Vve François-
D. Déziel, survenu le 7 courant, à
l’Age de 90 ans et 9 mois. Les fu-
nérailles eurent lieu lundi, le 9.
Nos sympathies à la famille.

St-Barthélemi
Tombola. —

Samedi soir, le 14 septembre,
grande tombola au bénéfice de nos
oeuvres paroissiales. Site superbe: le
terrain du Parc. Attractions nom-
breuses et variées. Beaucoup de per-
sonnes des paroisses environnantes
se proposent de venir rencontrer
leurs amis de St-Barthélemi ou....
s'en faire de nouveaux; il paraît
qu’elles ne regretteront pas leur soi-
rée. À part l’entrain que sauront y
mettre les organisateurs, il y aura
de très jolies choses à gagner... et
une bonne oeuvre à accomplir.
Importante réunion: —
Le 7 courant au soir, un groupe

de citoyens, ayant à sa tête M. le
Chanoine M. Clermont, allait ren-
contrer M. Cléophas Bastien, M.P.
P., chez le maire Dr Eug. Landry.
Deux questions absolument vitales
pour la paroisse y furent particuliè-
rement discutées: notre Ecole d’A-
griculture et un système efficace
contre les incendies. Une délégation
doit accompagner sous peu notre dé-
puté pour conférer avec les autorités
provinciales pour apporter une
prompte solution à ces deux problè- bo
mes.
Enfin, de PElectricité!

Après plusieurs années de péti-
tions auprès de la Shawinigan, le
rang du Petit St-Jacques a vu com-
mencer, mardi dernier, les travaux
préliminaires de construction d’une
ligne électrique devant amener le
précieux fluide dans les demeures en
question. Ce n’est pas trop tôt; nos
gens n’en croiront pas leurs yeux et
même... leurs oreilles, puisqu'ils
pourront écouter à leur guise, dans
quelques jours, les ronflants discours
politiques qu’on nous sert et qu'on
va nous servir à satiété ces temps-ci.
Divers: —
On nous apprend que l'état de

santé de Madame Gérard Lacourse
ne s'améliore pas beaucoup.

M. et Mme J.-C. Sylvestre et quel-
ques membres de sa famille, sont al-
lés en pélérinage à Ste-Anne de
Beaupré, samedi et dimanche der-
nier,
La Carrière a eu quelques com-

mandes de pierre, ces jours-ci; nos
ouvriers ne s’en plaignent pas.
M. Gérard Farly a été la victime

d’un accident de voiture, en reve-
nant de veiller, dimanche soir.

M. Chs-Omer Morand a passé quel-
ques jours dans les Laurentides, à
la chasse à l’orignal.
M. le curé a avisé les paroissiens

que le système électrique de l’église
était condamné et qu’il fallait le re-
nouveler.

M. Jos Morand, du personnel de
l’Académie, récemment revenu du
Lac à la Tortue, nous priede démen-
tir la nouvelle qu’il se marie à la
Ste-Catherine.
"0e me d'automne est com-

; [sie feraient bien

mencé depuis lundi, M. le vicaire A.
Laporte en est chargé pour la pre-
mière semaine.
Arts Domestiques: —

Si le tourisme est aussi bon l'an
prochain que cette année — et tout
fait prévoir qu'il sera nreilleur —
nos amatrices d'ouvrages de fantai-

d'employer leurs
heures de loisir à fabriquer de jolies
choses originales à prix très rému-
nérateurs. Pour sa part, le Couvent
en a vendu pour au-delà de $100.
par l’entremise du Magasin Mercu-
re, à part les nombreuses ventes pri-
vées à leur maison. Particuliére-
ment, les tissus en toile du pays —
notre lin à nous — se sont vendus
comme des petits pains chauds,
quoique les ouvrages en laine
notre laine à nous — aient trouvés
rapidement preneurs.

Fabriquer avec soin l'objet mis en
vente, le présenter d’une manière at-
trayante et nouvelle (‘something
new’ disent les touristes) et en de-
mander un prix raisonnable, sont au-
tant de points qu’il importe de bien
observer. Les dames et les demoisel-
les auraient grand avantage à de-
mander Conseil aux professeurs
d’arts domestiques du couvent; nous
possédons des expertes: à nous d’en
profiter.

COUVENT DE ST-BARTHELEMI

Le 16 du mois courant, !l’Ecole
d’Arts Domestiques, inaugurée l’an
dernier, ouvrira de nouveau ses por-
tes aux jeunes filles avides de se ren-
dre expertes dans les sciences ména-
gères. Le programme sera le même:
couture, tissage, tricots, etc.
Nous pourrons recevoir comme

pensionnaires, pendant les quelques
mois que durera leur stage à l’école,
les jeunes filles qui suivront ce
cours.

Le samedi après-midi sera réser-
vé aux travaux de fantaisie et d’or-
nementation; les dames seront ad-
mises à ce cours.

Les dames et jeunes filles qui dé-
sirent suivre les cours d’art culinai-
re ont aussi priées de s'inscrire dès
maintenant.
Succès aux Examens du

Bureau Central
Le succès a couronné les efforts

des dix-sept élèves qui ont subi les
examens du Bureau Central, en juin
dernier.

Ont obtenu le “Brevet Supérieur”
avec la note ‘Distinction’ Mlle Clai-
re Landry; Mlle Charlotte Bourdon
pour le français et l'anglais; Milles
Jeanne d'Arc Perreault, Jeanne
Mayer, Thérèse Michaud, Carmelle
Perron, Cécile St-Père, M.-Claire
Bérard, Gertrude Lachapelle.
Le brevet élémentaire, avec la

note “Distinction”: Miles Claire
Plante et Suzanne Barrette pour le
français et l’anglais. Miles Madeleli-
ne Laurendeau, Véronique Bérard,
Monique Bellemare, M.-Ange Caron,
Marguerite-M. Bérard, Hélenda Ab-

tt.
Nos télicitations aux heureuses di-

plômées!

St-Edouard
Mercredi, le 28 août avaient lieu

en notre église les funérailles de
Mile Cécile Pellerin, fille de M. Na-
poléon Pellerin et de Diana Lajoie,
décédeé le 26 août, après une mala-
die de deux jours, soufferte avec la
plus grande résignation. Conduisait
le deuil, son père et sa mère, M. et
Mme Napoléon Pellerin, ses frères:
Ovila, Lucien, Camille, Rosaire, Flo-
rien et Gérard Pellerin; ses quatre
soeurs: Albertina, (Mme Antonin
Doucet) de Maskinongé; Régina,
(Mme Joseph-Adélard Trudel) de
St-Didace; Mlle Jeannette et Rita
Pellerin; sa belle-soeur, Cécile Gré-
goire, de St-kdouard, épouse de M.
Ovila Pellerin; ses beaux-frères, M.
Antonin Doucet, de Maskinongé et
M. Joseph-Adélard Trudel, de St-Di-
dace; sa grand’mère, Mme Vve Ls
Lajoie et un grand nombre de pa-
rents et d'amis.

La levée du corps fut faite par le
Rév. A. Beaudry, curé de la parois-
se qui chanta aussi le service. Les
porteurs étaient: ses frères, Lucien
et Camille Pellerin, ses beaux-frères,
Antonin Doucet et Joseph-Adélard
Trudel, qui firent la collecte.

La famille Pellerin reçut un grand
nombre de sympathies dans la per-
te cruelle de leur fille Cécile, décé-
dée si promptement. =~

La famille Pellerin remercie sin-
cèrement' coux qui ont pris part à

messes, sympathies et assistance aux

funérailles.

St-Norbert
|
Service anniversaire: —

i Le 2 septembre avait lieu le ser-
vice anniversaire de M. Azarie Cham-
pagne. Un grand nombre de parents
et d'amis assistèrent à cette impo-
sante cérémonie.
Baptême. —
M. et Mme Victorin Laporte, née

Germaine Boivin, sont les heureux
parents d’une fille, baptisée le 80 a-

 

 

Dolorès. Parrain et marraine: M. et
Mme Clovis Laporte. Félicitations,
Va et vient —

Mlles Jeanne d’Arc Laporte et

Berthier ces jours derniers, chez des
parents et amies.

Mlle Yvonne Guilbeault, de Mont-
réal, en visite chez MM. Alpha
Champagne et Cléophas Laporte.

St-Didace
De passage chez M. Elie Trudel

dernièrement, M. et Mme Elodias
Trudel et leurs fillettes Jeannette et
Juliette, M. et Mme Alfred Trudel,
M. A. Larochelle et son fils, tous de
Shawinigan; Mme Vve Pierre Go-
beil, Mlle Anna Lafleur, M. et Mme
Paul Langlois, de Pawtucket, R.I.

M. Gédéon Trudel ainsi que M.
et Mme Joseph Trudel, de St-Dida-
ce, de passage A Maskinongé chez
M. Hervé Trudel et M. antonin Dou-
cet, le 8 septembre.

 

Lanoraie
MM. Gérard Lippé

 

et Bernard

oft, sous les noms de Marie-Agathe-

Antoinette Dauphin, de passage à di

le jeudi, 13 septembre 1935,
———

Le cholx des thésverts duJapon

 

Desrosiers, 4 Ste-Elisabeth, vendre-

M. et Mme A. Pelland, de Ste-E-
lisabeth, chez M. Armand Laroche,
dimanche.
M. et Mme Jos Charland, M. et

Mme Jos Boisvert, de Lavaltrie, à
Lanoraie, dimanche soir.
M. Bernard Desrosiers, de la Li-

brairie Beauchemin, Ltée., est re-
tourné à Montréal, après d’heureu-
ses vacances.
MM. Jos Piette et Paul Bonaven-

ture, dans leur famille dimanche.

Isle Dupas
Les élèves de notre localité repri-

rent leurs études le 3 septembre
dernier, sous la direction des RR.
SS. Coeurs de Jésus et Marie.

Ces jours derniers, nous revenait
Mlle Colette Chevalier, enchantée
de ses deux mois de vacances aux E-
tats-Unis.
De passage chez M. Horace Ctie-

valier: Mlles Alma et Laurette Che-
valier, de State Farm, Mass, M.  

deGeorges Boutin,
Mlles Anita et Alice Wood, Helene
Holnberg, de Brockton, Mass., Mme

Bridgewater,

Roland De Grandpré et ses fi,
d'Outremont et Mlle A.-M. Cheys.
lier, G.M., de Montréal.

St-Viateur
Beau résultat. —

La Kermesse organisée au profit
des oeuvres paroissiales de St-Vig.
teur a rapporté la somme nette de
3346.65. Le $5.00 mis en râfle a été
gagné par M. Donatien St-Cyr de St,
Barthélemi.

En visite: —
Mlle A. Degrandpré, garde-malade

de Montréal est venue passer une
quinzaine de jours chez sa mère,
Mme Arthur Degrandpré.

M. I'abbé Clément Locas, P.S.8.,
professeur au séminaire de philoso-
phie, Montréal, M. Gaston et Jean-

Paul Loce , de St-Henri de Mascou-
cæe, M. Joseph Forest, de Ste-Marie
Salomé, en visite au presbytère.

 

 

supplémentaires qui

soirées approchent,

peine d'acheter des
vous pouvez obtenir
à ce prix réduit.

CONFORT . .

L'ancien vivoir présentait un effet triste et sombre en
comparaison avec la gaieté qu'assurent ces lumières

 
éclairent bien la pièce, et per-

mettent à chaque membre de la famille de lire, écrire
ou travailler à son aise.

Voyez à votre éclairage maintenant, les longues
remplacez toute lampe épuisée,

maintenant que le prix des véritables lampes Edison
Mazda est réduit de 25 à 20 sous. Ce n'est pas la

lampes de qualité inférieure, car
tout wattage . . . 25 — 40 — 60

Protégez votre vue—Assurez-vous une bonnelumière.

  

 

VOTRE ELECTRICIEN A UN CHOIX COMPLET
   leur épreuve, soit par offrande de SdWhy,
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le jeudi, 12 septembre 1935.
—W

Histoire triste ...
mais vraie

Qui, je suis “UNE FILLE DE
'UFACTURE"” et je res-

semble beaucoup à ma soeur
«ja petite servante” dans une

maison privée.
Je suis celle que vous voyez
asser quatre fois par jour et

que vous ne prenez même pas
ja peine de regarder. Je ne vais
gs aux endroits “chics” mon-

{rer mes toilettesà la dernière
mode, non je n’ai qu’une peti-

te robe usée et mon manteau
d'il y à trois ans. Je ne suis
as intéressante à causer, je

ne connais pas les noms de
tous les acteurs et actrices, car
je ne vais jamais au cinéma.
Les journaux ne montrent

pas ma photographie, car je
n'ai jamais eu d'affaires dés-

honorantes, je n’ai jamais ten-
t6 de me suicider. Alors

je ne mérite pas qu’on pense
à moi. i ;

Je vis avec ma famille qui

est pauvre, nous n’avons qu'un

modeste logis, au troisième, il

y a des jours où nous ne man-
geons pas à notre fain. Mais
cela n’intéresse personne.
Mon père ne travaille pas

uis déjà trois ans, À force

d'instances, à condition même

de payer quelque chose au

contremaître, j'ai pu obtenir

une place à la manufacture.

Mes parents auraient bien vou-

lu que je prenne pas le travail

& si jeune, ils savent combien

cest désastreux et pour le
corps et pour l’âme de travail-

ler où je travaille, mais il faut

vivre. Je suis donc devenu

“une fille de manufacture”. |

Il y a des jours où le travail

presse et on’ y ajoute des heu-

res supplémentaires. Il y a

aussi des jours de grandes fê-

tes catholiques; c’est pour les

autres la joie, le repos bienfai-

sant, la manufacture est 0

verte”, et même ces jours-la,

je suis UNE FILLE DE MA-

NUFACTURE.” 44

Un jour, je remarquait qu'un

de mes chefs, un homme ma-

ri, commença à devenir assi-

du à mes côtés. Il se fit plus

pressant... me fit un cadeau

que par crainte, je n’osai refu-

ser... Puis ce fut une invita-

tion que j'arrêtai par un “non

sea... ! _….

Depuis ce jour, j'ai à la ma-

nufacture un ennemi qui veut

se venger... cet ennemi, c’est

ce chef puissant. Depuis, il

trouve tout à critiquer, il amu-

se les autres à mes dépens;

mon travail n’estplus parait-il,

À aussi soigné, bien que j'y met-

die plus d'attention. Pour la

première fois on à refusé plu-

sieurs pièces que j'ai dû re-
commencer après une heure de

travail. Je remarque qu'on me

donne les déchets... et je sens

constamment deux yeux mal-

veillants toujours fixés sur

moi.
Oh! je sais bien... tout cela

cesserait si… si je ne résistais

pas à ce malheureux qui ou-

blie sa femme et ses enfants.
Mais, non! mille fois non! Je

Ne gagnerai pas mon pain en

me traînant dans la boue. Je
suis une chrétienne à l’Âme

pure et j'entends le demeurer.

Ma maman ne sait rien.
quoi bon? Je continuerai la

lutte.. toute seule. I n'y à
qu'à l'église où je puis aller
demander à Jésus un peu de
réconfort et de courage pour

une pauvre “fille de manufac-
ture.” _
Je rêve uelquefois d'un|

foyer, d’un oyal compagnon,  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

demeuré fervent catholique,|ne pensent même pas a m’
lui aussi, qui se serait gardé corder un regard d'estime “oupur et honnête. Mais, est-ce|même d'attention, âme pure et fière.
queJetrouverai Jamais? Et pourtant. .. j'ai toute une| Je !e sais, vous ne savez pas
billes eque Je ne suis pas ha- réserve d'amour, de pureté fi-|quelle lutte je soutiens auprès
î me une poupée nijdèle, de dévouement et de tra-|de vous celle que vous voyez
umeuse ni libre en paroles et|vail pour celui qui me tendra
de manières, les jeunes gens!la main! on n'y fait pas atten-

tion... N'importe,
ce que je suis, je garderai mon

je resterai|N’allez pas croire

passer quatre fois par jour et| lt”.
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qu'elle ne
souffre pas, qu'elle ne mérite
pas sa part de soleil et de joie,
d'estime et d'affection, celle
que vous appelez une “SIM-
PLE FILLE DE MANUFACTU-

sv

 

 

MESE
   

PROTÉGEZ
la patrie

canadienne

contre le

COMMUNISME|

plus grand danger social de tous les temps.

peuvent prendre le pouvoir.

 " 1. Prendra le

ABOLIRONS-NOUSL'ARTICLE 98?

 

   

 

 
Premier Ministre du Canada

. Le mouvement communiste, le parti socialiste de la C.CF., le groupe Stevens
et le parti libéral s'engagent durant cette élection à abolir l'article 98, s'ils la}

Si cela arrivait, les communistes auraient le droit de poursuivre leurs activités
au même titre qu'une religion reconnue ou une société nationale; ils auraient
le droit de prêcher la prisedu pouvoir par la violence et la révolte armée.
Îls pourraient librement et LÉGALEMENTpoursuivre leur œuvre d'athéisme,
de révolution, de destruction de la tradition et du christianisme. Îls pourraient
librement et LÉGALEMENT salir l'âme nationale, souiller l'esprit de vos 0]
enfants, afin d'amener un régime qui, comme en Russie Soviétique:

uvoir par tous les moyens: la
force, la violence,la révolte armée et noiera
les patriotes dans leur propre sang, s'il le faut;

. Abolira le droit de propriété; il
fl

que vous ne remarquez pas. AL. JOC.

STRaaaAEAEAE &
£3
3Fi

L'article 98 du Code Criminel déclare illégales les activités communistes au |g
Canada. Cet article est notre seule protection, notre seul rempart contre le

an 2
3. Détruira le droit del'initiative privée; an

Le i 4. Détruira l'institution du mariage; Li

F | 5. Détruira toute religion et éduquera la popula- 0)
a Ë tion dans l'athéisme; A

ne A X 6. Confisquera les terres, les récoltes et toute 5
Hat RQ propriété; >

Se VE A PRÉPANS | 7. Exterminera les classes instruites, le clergé, |,
Jk ehxAA ceux lqui possèdent quelque bien et établira A
Lu . pesnécouTes : A SERA un régime de terreur. pa

pr Le parti libéral se fait, cette année, le champion dH
de la liberté pour le mal et pour la destruction, 1

     Side
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VOTRE FOYER.

LE RESPECT DU DROIT, DE LA

vs.»a ve Geta Ae am meas mse

23
ASdaarKA bre CHRREe VrSeaBae ;

en préconisant le rappel de l'article 98. PA

Si vous voulez protéger vos foyers, la famille, la Ei

VOTEZ pour BENNETT
Lesexlchefpolitique quisoutient la conservation
del'article98, Le seul chefd'Etatqui comprend
l'horrible menace quiplane sur le pays. Le seul |2
chefcapable de vousprotéger etprotégerla nation.

UN VOTE POUR BENNETT, C'EST UN VOTE POUR

UN VOTE POUR BENNETT, C'EST UN VOTE POUR

Aber ieseg; + wwe core
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NS tradition, la morale, les droits naturels et divins,
cu aoaPROPRIÉTÉ l'âmedevosenfants, bref toute la civilisation écha- Pa

faudée sur le travail et les sacrifices des ancêtres En

RELIGION, DE LA |G

Ne. an À.
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Devise: S'unir pour mieux s'aimer

« En veillant avec vous »
Thérèse, Directrice

 

 

 

Il fait si bon se réunir.

AU TRAVAIL
Les vacances ant finies. Avec septembre, nombre de travaux demou-

rés inertes pendant les jours chauds, reprennent leurs activités. Les por-

tes des couvents et des collèges se sont ouvertes à deux battants pour luis-
ser passer la gent écolière. Les écoles rurales fourmillent d'enfants dési-

reux de s'instruire, Ce qui avait été mis au repos en juin dernier reprend

vie aujourd'hui, pour 10 longs mois. Le travail succède donc au plaisir!...

CAUSERIE

 

De même en sera-t-il pour notre coin familial. Après avoir été quelque
peu négligé, à cause de circonstances qui ont amené de l'imprévu, il re-
prendra dès aujourd'hui son caractère habituel. Je dis habituel; ce n’est
pas le mot juste, puisqu'avec la nouvelle saison, un peu de nouveau va

s'offrir à vos yeux, sur la Page,
Il est surtout destiné aux enfants fréquentant les classes, mais tous

pourront profiter également des enseignements qu’il comportera, Chaque

semaine, deux courtes causeries traiîteront de sujets toujours à l’ordre du

Jour, et de nature à intéresser tout le monde. Les sujets seront: “La lutie
Antialcoolique’”. et “L’Hygiéne aux enfants des écoles”. En premier lieu

le plan général sera donné puis chaque semaine, un point sera détaillé Je
plus clairement et le plus court possible.

Cette inauguration est dûe à une suggestion faite par une sommité re-

lgleuse. Nous espérons que ces causeries qui demandent beaucoup de

travail et de recherches, porteront les fruits que nous y attendons. Si la
masse ne répond pas à notre invitation, du moins, nous sommes assurés

qu’un certain nombre saura en tirer profit. D'ailleurs, il est une maxime
qu'il faut s’efforcer de remplir ici: “joindre l’utile à l’agréable”.

Et maintenant, petites correspondantes, qui d'entre-vous me continue-
ront leur suprort? Que faites-vous donc. la graude “Mireille”, qu’on entend
même pas parler de vous? Les conférences pédagogiques vous ont-elles

absorbées à ce point de vous faire oublier vos amies?... Et la chère “Pau-

gnorance; de la pénétrer de lumiè-
re et d'amour; de lui conserver ou
de lui restituer son innocence; de
la rendre féconde en saints désirs,
en nobles pensées, en actions utiles;
de cultiver un coeur qui sera le sanc-
tuaire de Dieu et de lui donner le
désir, même le besoin de se dévouer
et de faire du bien; d’arracher, d’af-
faiblir au moins Jes germes du pé-
ché et de faire grandir les vertus;
de fortifier ce corps, chef-d’oeuvre
de la création visible et temple du
Saint-Esprit; d’élever enfin tout cet
être pour lequel Dieu lui-même se
sent un si grand amour, qu’il n’a
pas jugé indigne de préposer à sa
garde un ange .du ciel.

N’est-elle pas belle cette voca-
tion?... Non, qu’on ne vous parle
pas d'une vocation humainement
resplendissante. Non, qu’on ne pro-
mette pas à qui voudra l’embras-
ser, ni la fortune, ni la gloire...

Nous voulons plus grand! nous
voulons plus beau! nous voulons
plus resplendissant de dévouement;
de vous, éducatrices et institutrices,
nous voulons Dieu!...

Dieu seul qui crée ‘‘l’Amour’ dans
le coeur d'une mère, crée ‘‘La Voca-
tion d’Educatrice’” dans votre âme.

‘Extrait des Paillette dOr”.

LE LABOUREUR

Est-il, après le prêtre qui distri- la?” l’ardeur nouvelle vous a-t-elle toute prise? C’est bien beau et je vous

£onhaite beaucoup de courage pour l'année nouvelle, Chanceuse, va!...
“Jean-Bernard? les études sont-elles encore votre partage ou si votre dé-

Et les autres: “Madeleine”, ‘“Jocely-

ne”, “Hola”, sans oublier “Jeannine” qui n'a fait son apparition au coin
de notre foyer qu'une fois. Il ne faut pas oublier ce que vous avez de-
mandé, petite “Jeannine”, et surtout vous mettre bien chez vous dans no-
tre intimité.”

Je ne puis passer sous silence, notre chère “Mystérieuse” qui a fran-

chi déjà les portes du ciel pour une éternité bienheureuse. Vous toutes
qui avez lu maintes fois ses gentils billets promettez lui un pieux souve-
nir au pied du bon Maître, Malade depuis des mois, d’un mal qui ne par-

donne pas, elle a laissé les siens au cours de juillet dernier, Que son âme

repose en paix et qu'elle nous obtienne du ciel, grâces et consolations.

Je dis done à tous et à toutes, “au revoir’ et “Bienvenue” quand il

 
 

vous prendra la fantaisie de venir frapper au “chez nous”. Il sera ja-
mais désert...

THERESE.

OOere->4 Au fil de l'heure. — ’

‘Médecine générale"

DR GERALD GERVAIS, M.D.

ex - interne

des Hôpitaux Ste-Justine et

Notre-Dame.

Tél. 126, BERTHIERVILLE.
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Tél. No. 115

Dr G.-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

109 De Frontenac

BERTHIERVILLE

A VOUS, EDUCATRICES!

A vous, éducatrices, à vous, insti-
tutrices, de former, d'élever, d’a-
grandir les âmes! Fonctions augus-
tes et sacrées, fonctions qui consti-
tuent un véritable apostolat! Voyez
comme il est beau, comme il est
grand, cet apostolat!

II a pour mission: de former à la
vie chrétienne, une âme immortelle,
créée à l’image de Dieu et rachetée
par le sang de Jséus-Christ; de re-
tirer cette âme des ténèbres de l’i-
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HEMOGENOL

Exigez ce tonique reconstituant sf
énergique, recommandé par les mé-
decins contre les anémies, épuise-
ments nerveux, suites de couches ou
de maladies aiguës, faiblesses, crois-
sances difficiles, convalescences des
adultes ou enfants (demi-dose).
L’HEMOGENOL FAGUET est très
agréable à. prendre.

entraver leur liberté.

 
 

sont en cours.Tél. No. 37. 141 De Frontenac

. Les agences d'annonces, qui s'occupent de la publici-
Maurice Breton té pour les différents partis, nous ont accordé des con-

AVOOAT

Vendredi et samed! seulement.
Au bureau du Notaire Boivin
BERTHIERVILLE, P. Q.

    

     

 104+4+44004404444440000000 ; . :
$ leur partisans. Nos journaux n’ont rien à y voir.

“Une Bonnedentitionet to secret 3 Outre la partie affaire;
Dr Antonio RENY, B. C. D. $ Partiennent à différents partis, nous croyons être utiles à

CHIRURGIEN-DENTISTR $|$Ÿ tous en servant hebdomadairement des communiqués of-
Tél. No. 119. à ficiels de différents partis, qui deviennent une source

88 De Frontenac, 3 d'informations et de renseignements.
BERTHIERVILLR, p

Le mercredi à StBarth@emt |
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bue la manne du désert aux Ames,
un homme qui soit plus digne de res-
pect et de vénération que celui qui
nourrit le genre humain?

Dans la brume grise du matin,
entre un Îlot de verdure et des gué-
rêts fumants semblables à des flots
sombres et solidifiés, voyez-vous se
dresser la silhouette incliné du la-
boureur? Debout avant l’aurore,
pour donner la portion a ses hétes,
le laboureur est parti à la pointe du
jour reprendre sa charrue dont le
soc penché repose depuis la veille au
bout du sillon. Avant d'accomplir ce
geste suprême, le creuseur de sillons
s'est souvenu que Dieu, dont la tou-
te-puissance fait poindre le soleil à
l’horizon, fait aussi lever la moisson
sur les guérêts et, devançant même
l’appel pieux de l'angélus, il esquis-
se un grand signe de croix.

Tout le long du jour, c’est-à-dire,
d’une étoile à l'autre, sauf à l’heure
du diner, entre ses mains fermes, il
tiendra les manchons de ga charrue
et dirigera son attelage plus par les
accents de sa voix ferme et douce
que par le mouvements des guides à
portée de sa main. Il tire droit son
sillon parce qu’il aime sa terre, dont
il ne veut pas déformer les traits,
parce qu’il tient à sa réputation et
parce que, avant tout, il désire une
belle récolte.
De temps à autre, il se retourne 

GGdreeriiictrrat

NOS JOURNAUX EF
LES ANNONCES POLITIQUES

Au début de la campagne électorale fédérale, nous
tenons à faire une mise au point à nos lecteurs, en ce qui
concerne les annonces politiques.

Comme nous l’avoris toujours affirmé, nos journaux:
2. L’Echo de St-Justin et Le Courrier de Berthierville sont

franchement indépendants. Ils sont notre propriété ex-
clusive, et ne reçoivent aucune subvention qui pourrait

C’est pourquoi, à l'occasion de la lutte fédérale, nous
avons ouvert nos colonnes aux trois partis politiques qui

trats. Nous avons donc vendu de l’espace pour insérer
les réclames payées que nous recevons au cours de la
lutte; et personne peut nous en blâmer, puisque c'est
une question d'affaire. Il va sans dire que cette publici-
té rénuméréereflète les idées de ceux qui les paient ou de

  

pour voir si tout est bien et si la ter-

et comme nos lecteurs ap-

LA DIRECTION

 

JARDIN DU PORTE. — '

INTIMITE
Mets tes mains dans mes mains. Garde ta pose lasse,
Où ta grâce apparait plus nonchalante encor,
Bt perds-tof, les yeux comme lorequ’on s'endort,
Dans le parfait bonheur du cher instant qui pasee

 

L'entretien est si beau sans un mot prononcé,

Et l’extase est si pure en se faisant ensemble,
Que je ‘resterais 13, pour toujours, il me semble,
Mélancolique et grave à l'écouter penser.

Loin des réalités et loin de l'existence,
C’est le meilleur de nous qui se dévoile, 6 soeur!...
L'heure s’envole et fuit dans un charme berceur,

Et c’est au fond de l’Ame, un chant de confidence.

Au silence du soir et du jardin rêveur,
J'épuise de tes yeux la tendresse. adorable,
Bt tout ce que ton coeur contient d’inexprimeable,
Je le sens lentement descendre vers moa coeur...

Fnvoi de “Pervenche”. André-Rolland de RAINVILLE,
situ ‘

re momentanément houleuse, ‘n’a
pas l’air de vouloir refermer son
oude éphémère derrière lui; du pied
alors, il tasse la bande revêche, dont
la stabilité n’a pas été suffisamment
assurée par le versoir.

Voyons maintenant ce laboureur
qui chemine lentement vers la mai-
son, à la brunante, c’est-à-dire lors-
que l’ombre qui débouche des val-
lons monte à l’assaut des côteaux.
Se doute-t-il de son grand rôle so-
cial et de la noble tâche qu’il vient
d'accomplir? Après avoir assuré re-
pos et repas à ses bêtes et jeté un
dernier regard sur la terre, il fran-
chit le seuil du foyer où l’attendent,
avec des mets appétissants, les bé-
gaiements ingénus de ses enfants et
les confidences de son épouse. La
nuit finalement enveloppe de son voi-
le épais un foyer, où le remords et
la misère n’auront jamais de place.
L'âpre sillon est aussi fertile en épis
quefécond en espoir.

Et les doux rêves de moissons do-
rées qui soutiendront les mioches
blonds, versent au coeur du labou-
reur, un baume souverain et dissi-
pent les impressions de lassitude.
. Honneur donc au rude travail du
laboureur! Hommage au mérite des
creuseurs de sillons! Ce sont eux
qui engendrent le blé d’où sortent le
pain et la vie de l’humanité tout

entière! ,.., wp,
IE ‘ervenche!*yo

HIQUELQUES PENSEES
La science creuse la vie et ne la

comble pas; la piété l’illumine, l'é
lève et la remplit.

 

C’est Salomon qui fut le père de
la philosophie sacrée, comme Socrg-
te, après lui, fut le père de la philo-
sophie grecque.
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Dr GABRIEL BONIN, B. À., D. M. V.
Médecin-Vétérinaire

Vendeur des Ecrèmeuses: Vicking Diabolo
Berthierville.
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au fer, à l’eau etc.

SALON DE BEAUTE

Melle Cécile Gendron

  

 

  

50 rue Ibervilte BERTHIERVILLE

OOoOAAANAMAASAAAAANAAANANASANAAAASAASANAAAAA €
ERSSOVISOVODIOSSTEOT ESSSE

+ a

+ TEL: 12 BP. “9
+
+

3 Gaston ALLARDà n 9
+

Ÿ AVOCATe

$ 6 de VILLE+ Frentenae BERTHIER
e

QtttteaahAAAAAAAAAAAAACG0

VTTPVOIIITIIIIPIOIIIIOIOIOOPOOPOIIIIIPVIPIYIYVYTYTY YT

4

Amherst 5932
Téléphone

Mon 1
774 E. Boul. St-Joseph

A.-D. Milot,  A
A
A
0

a
V
U
S

P
V
V
O

ARDOOAOADAOOGNAONANAAANNNNNNTANNSSNASAMNDe®
   TVTTTTTTlTlTPPVTTPTTororooTYYTvrYyryvr v

 

 



 

LE,
es

 

nche!”

18
et ne la
nine, I's

| père de
1 Socra-
la philo-

ep

hier

H
o
f

 
 

 
ph

le jeudi, 12 septembre 1935,

440000000000A

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
 

4 vous en. 

v

Cultivateurs, mêlez-vous de

— —
—

a
=

p
e

L
a
a —
—
—

r
a
r
e

o
a

c
o
— p
p

AAAAAA

TV VVVVVVVIVTITeeeeoessesde Provinciale de Québec offre cette an-
née un intérêt tout nouveau du fait
qu’une classe spéciale a été ouverte
— pour la première fois — aux cou-
voirs coopératifs. Ces couvoirs ont
envoyé à l'exposition environ 200
oiseaux de belle qualité qui sont des
échantillons de ce qu'’ile produisent
chaque printemps sous la forme de
poussins d'un jour pour le bénéfice
des cultivateurs désireux de se cons-
tituer des troupeaux de premidre

vos affaires mais maélez-
(Mgr Courchesne)   

Le jour l'exposition
“Qouchons-nous a bonne

heure, Ce soir, demain, c’est
l'exposition, nous aurons une
grosse journée à faire!”
Les garçons ne se le font pas

dire deux fois; bientôt, ils rê-
veront que le “veau du club”
est bon premier, que la “petite
jument” est tout au moins 2 ou
3isme! Et, en rêve, bien enten-
du, ils se voient décorés de
quelques beaux rubans bleus
ou rouges ou même “Grand
Champion”!

Au réveil, il faut revenir à la
réalité beaucoup plus prosai-
que de “faire le train”, déjeû-
ner à la hâte, charger les pe-
tits animaux dans les Voitures,
peut-être en conduire d’autres
par la “tête”, Et, l’on se met
en route, non sans s’être mu-
nis du panier de provisions,
pour le goûter: quand on va à
l'exposition de comté, il s’agit
d'y passer la journée,
C'est au tour des Jeunes Ele-

veurs de venir exercer leur ju-
gement en classant quelques
veaux de leur Club, ce après
que le propagandiste ait bien
expliqué quelles sont les quali-
tés à rechercher et les défauts
à éviter chez l'animal de type
laitier. Garçons et fillettes exa-
minent les sujets “A”,“B”.“O”,
“D”, et il est réallement cu-
rieux de voir ces jeunes juges
à l'oeuvre,-d'intérêt qu’ils ap-
portent à leur étude. Les pro-
priétaires des animaux jugés
sont tous près et ils attendent
avec autant d’anxiété que les
jeunes, le verdict des “vieux
juges”. I] faut voir la fierté du
“meilleur”.
Vient le classement des che-

vaux. Là, il est facile de recon-
naître le “gars à chevaux” qui
à le tour de faire parader un
animal en lui donnant le plus
d'avantages possible.
L'heure du goûter arrive...

personne n’est fâché de pou-
voir se reposer à l’ombre: jl
fait une chafeur!
Et les juges reviennent-con-

tineur de classer: ;moutons
pores, oiseaux de basse-cour,
renard, bétail, ete.
Ce qu’il y a foule de cu-

rieux... et de curieuses, sur-
tout! Quelques demoiselles
sont au bras de leur amoureux
et se lancent de “tendres oeil-
lades”. Les belles paradent
pour se faire voir; de jeunes
mamans venues avec une cou-
ple de bambins ont assez de
misère ‘à les’ faire: tenir tran-
quilles!,. 1 2e 5
C'est Theure du retour, il

fautressembler - toutes“ses
“possessions” se remettre en
route pour deux heures par-
fois plus! Qu’importe, on a
passé une belle journée un
peu blessé parfois de n’avoir
pas toujours été premier, mais
fout de même fier d'étaler
quelques rubans, de s’être fait
dire “vous avez de beaux ani-
maux, ete.” mu Re

Ft, avant de se coucher, les
commentaires continuent: “Lo
p'tit Un Tel a passé en avant
¢ moi parce que son-‘veaû é-

tait “clippé”, il ne me repren-
dra pas I'an prochain, - nous
Qurons - une :tqndeuse"\iAprès
avoir récilé le chapelet “pour|-

*  

ESSSTEPPPS

remercier le bon Dieu des prix
obtenus, chacun regagne ‘son
lit en songeant déjà aux lau-
riers de l'an prochain.
Une journée à l'exposition a-

gricole n'est pas une journée

qualité.

Cet exhibit, qui occupe à luf seul
une bonne partie du pavillon de l'a-
viculture au parc de l’Exposition, a
été installé avec la coopération du
mintstére de l'Agriculture de Qué-
ec.

M. J.-D. Barbeau, chef de la sec-
erdue surto tion d’Aviculture au Ministère de

Passe roartout pour ceux de la l’Agriculture, que nous avons ren-
: contré, a déclaré que 37 couvoirs

MARGOT.
—

Une belle innovation
Les couvoirs coopératifs ont un exhi-

bit spécial à l'Exposition Pro-
vinciale de Québec

coopératifs que comptait la province
au printemps avaient incubé 1,600,-
000 oeufs au cours de la dernière
saison, ce qui représente un charge-
ment de onze wagons, et qu’un mil-
lion de poussins avaient été mis sur
le marché. Les couvoirs coopératifs
comptent aujourd'hui 1,578 mem-
bres. Les premiers furent fondés en
1931, et ils sont l’une des plus bel-

  

—_— les initiatives prises par !’honora-
200 MAGNIFIQUES OISEAUX ble Adélard Godbout, ministre de

Agriculture, pour développer en   L’exhibit avicole à l'Exposition cette province l'industrie avicole.
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LA QUALITE RESTE LA MEME -

Commençant aujourdhui, les peintures domes-

tiques de première qualité, fabriquées et vendues

par les compagnies contresignées, subiront une

baisse de prix de $4.65 a $3.75 le gallon,

Aucun changement dans les conditions de marché,

ni dans le coût de fabrication est responsable pour

cette démarche. Mais nous croyons répondre au

besoin urgent pour une action qui permettra aux

propriétaires d'obtenir les peintures de première

qualité au plus bas prix possible, sans sacrifice

de qualité. A5

THE INTERNATIONAL VARNISH CO., Limited _
: PILKINGTON BROTHERS (Canada) Limited

THE MARTIN-SENOUR CO., Limited - -

 

LES PREMIERS
FABRICANTS DE PEINTURES

annoncent une

DIMINUTIONDE PRIX
Peinture Domestique de Première Qualité

Maintenant S3°ry

   

CETTE ACTION EST NOTRE PART VERS LE RETABLISSEMENT NATIONAL

THE CANADA PAINT CO., Limited - -

Te épaisrates se
THESHERWIN-WILLIAMS CO, of Canada, Limited - -  -

 

  

   

    

 

le gallon

$1 la pinte

- SEUL LE PRIX EST CHANGE
Des milliers de propriétaires par tout le pays ont

été forcés à remettre une peinture très nécessaire.

Des milliers se sont laissés tenter par des prix

“d'occasion’”’ et ont employé des peintures infé.

rieures n'ayant que très peu—même aucunevaleur

protectrice. Nous voulons ‘vous offrir les avan-

tages qu’assure l'emploi des peintures de première

qualité exclusivement et nous sommes confiants

que cette baisse considérable, maintenant an-

noncée, est le moyen le plus pratique d'atteindre

notre but. -

   

   

 

      

  
       

   

      
La Peinture “Canada Paint”

 

      

 

- « La Peinture “Elastica”

. = « La Peinture “100% Pure”  
La Peinture *‘SWP"’
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M. BENNETT ENTRE EN MATIERE
Dans son premier discours à la radio, vendredi soir, M.

Bennett n’a rien dit de ce qu’on s'altendait qu’il dût dire. Il a
mis à ses propos des atours dégagés, beaucoup d'élégance so-
bre, une parfaite tenue.

Il a couvert M, King des fleurs de la reconnaissance et de
l'éloge; il a rendu hommage à ses qualités et vanté la droiture
de ses intentions. Seule la théorie politique du chef de l’Oppo-
sition a été critiquée, mais avec une modération d'homme du
monde qui parle à des gens bien élevés UN DISCOURS
D'HOMME D'ETAT, mûrement réfléchi, prudemment pesé
dans son fond et dans sa forme.

Du reste, dès le début de son discours, M. Bennett a pris le
ton de l’homme qui n’ambitionne rien, qui achève sa carrière
avec une parfaite sérénité de conscience, et qui n’attache
qu'une importance bien relative à l’exercice du pouvoir comme
à la critique qu'on formule à son endroit.

Ce sont les accords intra-impériaux qui ont fourni la par-
tie la plus substantielle des remarques du premier ministre. Il
a examiné Ja situation économique sous autant d'aspect que le
temps relativement bref dont il disposait le lui a permis. M.
Bennett a réduit peu de chose la valeur pratique des théories
libre-échangistes de l'incurable théoricien qu'est M. King. D
l’a fait à la manière d’un article de revue, posément, sans sar-
easme, sans le moindre appel à l'électoralisme.

‘Le discours a le mérite de se lire aussi facilement qu’il
s’est écouté Evidemment, le dossier de M. Bennett n’est pas
dépouillé. On doit s'attendre à ce que les discours à venir le com-
plètent et en précisent maints détails d’importance. Car l’atti-
tude des libéraux à la dernière session et le souvenir de leur
régime malheureux ne peuvent manquer de mériter quelque
mention prolongée. De même le groupement. sous le signe de
la Restauration, de tous ceux qui prétendent que les deux vieux
partis sont également impuissants à nous débarrasser des
principales causes du marasme, suscitera certainement, de la
part de M. Bennett, au moins quelques commentaires.

O na noté avec plaisir que M. Bennett, lui aussi, à parlé
nettement contre notre participation à “des querelles étrangè-
res où les droits du Canada ne sont pas en jeu.”

 

“L'Illustration”.

ASSEMBLEE DE
M. H. H. STEVENS

Au marché Maisonneuve.

M. Stevens, chef du parti de
la Restauration Nationale, a
carrément déclaré son opposi-
tion aux guerres européennes
et est opposé à toute immigra-
tion, tant qu’il y aura des Ca-
nadiens sans emploi: “le pro-
blème des Chemins de fer, dit-
il, ne peut se régler par la seu-
le amalgamation”.
M. Stevens a eu une assem-

blée très ‘enthousiaste et fait
bonne impression. On rapporte
que les condidats sont choisis
pour tous les comtés d’Onta-
rio.

M. Mackensie King ! Le chef libéral ne tiendra
lui aussi son assemblée à
Montréal, qu’en octobre: il te-
nait son assemblée & Québec
samedi dernier.

LE NOUVEAU MINISTRE DE
LA MARINE SERAIT CAN-
DIDAT DANS LAVAL-

DEUX-MONTAGNES.
 

L'Hon. Lucien Gendron, nom-
mé récemment ministre de la
Marine par l’Hon. M. Bennett,
se nrésenterait, dit-on, dans le
comté Laval-Deux-Montagnes.
Avec un tel adversaire, le can-
didat libéral M. Lacombe, peut
s'attendre de perdre son dépôt.
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lutte jusqu'au bout

 

FAUSSE RUMEUR.

Au sujet de la rumeur parue dans nos colonnes la semai
ne dernière, voulant que M. l'avocat Ferron démissionne çy
faveur d’un autre candidat libéral, il semble n

,
avoir rien à

fondé: en effet, M. Ferron, {par un appel téléphonique ni
complètement la nouvelle; “même, dit-il, avec les promesse

les plus alléchantes, je ne cèderai pas la place; je fus choi
par la convention pour être canditat libéral officiel, et Ï
resterai jusqu’au bout”. C'est clair.
 

Succes de Monsieur J.-A. Barrette

 

PRIME SUR LE FROMAGE

 

Le Gouvernement fédéral, par un ordre en conseil, vien
d'accorder une prime de deux sous par livre de fromage, au
eultivateurs de l’Est. Encore un projet de M. J. A. Barrette
car, si notre mémoire est bonne, c’est l'an dernier, que notr
député faisait un discours sur le budget, et proposait cette pri
me sur le fromage. “On donne, disait-il, cinq cents par bois
seau de blé aux fermiers de l’Ouest, pourquoi ne pas seconde
les efforts de nos cultivateurs de l'Est, en leur accordant un
prime de quelques sous, par livre de fromage?”

La demande de M. Barrette, sans avoir été acceptée de
suite, fut donc prise en sérieuse considération par le gouver
nement Bennett. Félicitations donc au vaillant “TFI-COQ": 4
la province en comptait plus de ‘politiciens de cette sincérité
et d'un tel courage, les choses iraient mieux.

 

M. BENNETT

 

de circonstances
lHon. M. Bennett

A moins
imprévues,
adressera la parole à Québec,
le 30 septembre et à Montréal,
le 7 octobre: la campagne élec-
torale est maintenant ouverte conservateurs, aprèspour les

 
  

  
    

     

 

Maux delête
Rhumes

La Grippe
Douleurs

soulagés promptement
par les Capsules Aat-
algine. Facilesapren-
dre.Âyez-en toujours
une boîte à la $

 

main. A

EnVente Partout25

le premier discours de leur
chef M. Bennett, à la radio
vendredi soir dernier.

CREDIT AGRICOLE
ABANDONNE

 

Le premier minstre de la
province d'Ontario, poursuk
vant sa politique d'économie
vient de décider que son goù
vernement abandonnait le cré-
dit agricole provincial. Par cet
te mesure l'Ontario économr
sera plusieurs millions et les

cultivateurs n’auront qua st
prévaloir, s’ils en ont besoin du
crédit agricole fédéral, en opé-
rations dans tout le pays.
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